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La Societe d'horticulture et d'acclimatation de Tarn-et-Garonne, dont
M. Bergis parait etre Finterprete dans le Memoire qu'il a soumis a la Societe, a
etudie la maladie du ver a soie depuis 1861 (d). M. Bergis, apres avoir fait
Fhistorique des efforts et des insucees de la Societe, malgre le soin qu'elle
mettait a suivre les procedes empiriques les plus perfectionnes, fait tres
bien comprenclre de quelle lumiere elle a aussittit eclaire ses travaux, des
qu'elle eut connaissance des services que le microscope pouvait lui rendre. A
partir de ce moment, sa marche a cesse d'etre incertaine, et ses succes,
comme ses echecs, n'ont plus ete Fceuvre du hasard. C'est toujours le
service que les principes scientifiques demontres rendent a Findustrie. On
ne donne aux educateurs que des conseils steriles quand on leur recornmande
les methodes hygieniques et les selections arbitraires. Quels sont les traites
de sericiculture qui ne les proclament a 1'envi? Quel est Feducateur qui ne
s'efforce de les suivre, s'il connait tant soit peu Fart d'elever les vers a soie?
Que peut Fhygiene contre les maladies hereditaires et contagieuses ? Que
peuvent les selections, sans principes determines, contre des maladies qui
permettent d'obtenir des recoltes splendicles, des reproductions de la plus
belle apparence, mais qui fournissent tout aussitdt des graines infectees d'un
parasite microscopique, dont la presence et le cleveloppement ne se manifes-
tent d'une maniere desastreuse que dans 1'education de Fannee suivante?

Combien de fois ce triste resultat n'a-t-il pas ete constate par les serici-
culteurs les plus habiles, tant que le microscope, ET LE MICROSCOPE APPLIQUE
A L'EXAMEN DES REPRODUCTEURS, a fait defaut! C'est Fhoiineur de la science
d'avoir donne a la sericiculture cet immense et tres pratique progres. C'est
elle qui, par une observation des plus faciles, que les femmes et les enfants
executent aujourd'hui avec une surete presque parfaite, a permis de dire aux
educateurs en presence d'une chambree admirablement reussie : Oui? vos

VERSETAIENT STJPERBES, LA MORTALITE A ETE NOLLE; VOS PAPILLOISTS SONT AUSSI BEAUX
QUE VOUS PUISSIEZ LES DESIRER J VOTRE RECOLTE VOUS A DONNE UN RENDEMENT

INESPERE. EH BIEN! si vous AVEZ LE MALHEXIR DE vous EN SERVIR POUR FAIRE DE

LA GRAINE, VOUS ECHOUEREZ DE LA MANIERE LA PLUS ABSOLUE, VOUS ET TOUS CEUX
QUI ELEVERONT CETTE GRAINE, QUELS QUE SOIENT LES SOINS HYGIENIQUES AUX-

QUELS vous POURREZ AVOIR REcouRs. Non seulement M. Bergis et la Societe
de Tarn-et-Garonne sont imbus de ces principes, parce qu'ils les connais-
sent pour les avoir pris avec intelligence la ou ils sont etablis, mais, en outre,
ils en ont reconnu, a leur tour, Fexactitude par des experiences suivies pen-
dant plusieurs annees, comme le Memoire de M.. Bergis en temoigne, en
clonnant ainsi rexemple si louable d'une conviction raisonnee.

Les Memoires que M. Raulin presente a la Societe ont une importance
considerable, et votre Section n'eut pas hesite a vous proposer de decerner
a leur auteur la grande medaille d'or, si elle n'avait voulu permettre a
M. Raulin de confirmer ses resultats par de nouvelles experiences; non
qu'elle doute de leur exactitude, mais parce qu'elle estime que le temps doit
intervenir dans le jugement a porter sur les grands progres agricoles.

Votre Section "se reserve le droit de revenir plus tard sur les faits etablis

1. Ge Memoire est settlement annonce dans le Bulletin de la SocieU centrale d'agr-icul-
ture de France, 3e ser., VIII, 1872-1873, p. 112-113. (Note de V&dition.)donne d'aussi beaux resultats que la graine [normale, les dernieres n'ont; et en ajoutant del'iode, le contenu se separe de I'enveloppe. Toutefois
